
La Méditerranée est une et plurielle, une mer entre les terres, un lieu
d’échanges et de conflits. Comprendre cet espace composite permet
d’appréhender l’histoire des territoires et des pays qui la bordent et 
qui y interagissent depuis l’Antiquité:

• �Une mer fertile, qui a vu naître et croître les grands empires 
mésopotamien, grec et romain.

• Une mer mouvementée, entre conquêtes byzantines, croisades,
Reconquista et mise en place de l’Empire ottoman.

• �Une mer dominée par une Europe hégémonique à partir de la fin 
du xviiie siècle.

• �Une mer tourmentée où se jouent les grands enjeux contemporains:  
conflits, crise migratoire et questions environnementales.

Près de 90 cartes et documents retracent l’histoire riche et vivante
de cette mosaïque fragile, qui doit relever le défi de rester un lien 
entre les rives.

— 
Florian Louis est agrégé d’histoire et professeur en classes préparatoires. 
Spécialiste du Proche et Moyen-Orient, il est l’auteur de nombreux ouvrages 
dont l’Atlas historique du Moyen-Orient (Autrement, 2020). 
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Située sur le flanc sud de la mer Égée, la Crète a vu se développer durant l’âge du bronze (3000-
1000 av. J.-C.) une brillante civilisation que les historiens ont baptisée « minoenne » en référence 
à Minos, légendaire roi de Crète devenu juge des Enfers. Les majestueux palais recouverts de 
fresques érigés par les Minoens témoignent d’une prospérité qui doit beaucoup à leur mainmise 
sur les routes du commerce maritime en Méditerranée orientale.

Quatre palais…
La découverte de la civilisation 
minoenne remonte aux fouilles réali-
sées au début du xxe siècle par l’ar-
chéologue britannique Arthur John 
Evans (1851-1941), qui mit au jour 
le complexe palatial de Knossos, 
et par les archéologues italiens qui 
exhumèrent les vestiges du palais de 
Phaistos. Le palais de Malia a quant 
à lui été fouillé dans les années 1920 
par les archéologues français, et celui 
de Zakros dans les années 1960 par 
une équipe grecque. Les nombreuses 
tablettes d’argile découvertes à 

La Canée laissent penser que le site 
a également abrité un palais dont 
les vestiges n’ont pour l’heure pas 
été localisés. Ces palais aux plans 
labyrinthiques, qui sont apparus 
vers 2200 av. J.-C., présentent, mal-
gré de notables différences de taille 
(13 000 m2 pour Knossos, 3 250 m2 
pour Zakros), une grande unité struc-
turelle. Construits autour d’une cour 
centrale rectangulaire, ils disposent 
de salles d’apparat, de lieux de culte, 
de magasins de stockage ou encore 
d’ateliers artisanaux. De vastes 
esplanades permettent d’y accueillir 

un public nombreux à l’occasion de 
cérémonies politiques ou religieuses. 
Tous sont entourés de quartiers d’ha-
bitation et de nécropoles.
Le fait que ces palais ne soient pas 
fortifiés, alors même qu’ils recelaient 
d’importantes richesses, semble 
témoigner d’un climat de sécurité 
tant intérieur qu’extérieur, qui a pu 
conduire les historiens à parler d’une 
pax  minoica. Toutefois, l’archéolo-
gie a permis d’établir qu’une vague 
de destructions a frappé les palais 
minoens vers 1700 av. J.-C., mettant 
fin à la période dite « proto-palatiale ». 

Le rayonnement  
de la Crète minoenne

M e r
M é d i t e r r a n é e

M e r
I o n i e n n e

M

e

r
 

 
É

g

é

e

C r è t e

C y c l a d e s

Chios

Naxos

Eubée

P é l o p o n n è s e

Kéos

La Canée

Cythère

Argos

Mycènes

Lerna Asine

Kyme

Thorikos

Théra Rhodes

Melos

Phaistos Psychro Gournia

Pseira
Malia

Palaikastro
Mochlos

Zakros

Samos

Kalymnos

Tilos

Karpathos

Milet

Iasos

Cnide

Kos

Égine

Pylos
Nichoria

Agios Stefanos

Vaphio

Malthi

Kydonia

Tylissos

Katsamba

Nirou Khani

Agia Triada
Kommos

Athènes

KnossosCrète minoenne 
Pouvoirs et sociétés

Échanges Exportations minoennes

Principaux établissements
minoens en Crète

Zone d’influence
minoenne

Route commerciale
période proto-palatiale
période néo-palatiale 

Inscription en linéaire A 

Importations (des Cyclades,
du Proche-Orient)

Objets métalliques
Céramique

Poids de métier à tisser
Poids de plomb
Poterie

Colonie minoenne 
Principaux établissements
minoens hors de Crète 
Palais

Source : A.-M. Wittke, E. Olshausen,
R. Szydlak, Historischer Atlas

der antiken Welt, Wbg Wissen, 2007.

50 km

Atlas historique de la Méditerranée

DP 3 / Pages 14-15 : Le commerce minoen en Égée (2200-1400 av. J.-C.) (150 x 100)

Le commerce minoen en Égée (2200-1400 av. J.-C.)

01-96-AtlasHistoriqueMediterranee-BAT.indd   1401-96-AtlasHistoriqueMediterranee-BAT.indd   14 03/03/2022   11:3703/03/2022   11:37



UNE MER FERTILE : LE CREUSET MÉDITERRANÉEN • 15

Si l’hypothèse d’une catastrophe 
naturelle a pu être avancée pour en 
expliquer l’origine, plusieurs indices 
archéologiques laissent plutôt à 
penser que ce sont des désordres 
internes à la société minoenne qui ont 
abouti à ces ravages. Les palais furent 
en tout cas rapidement reconstruits, 
et restèrent debout jusqu’à ce qu’une 
nouvelle vague de destructions et de 
pillages ne les mette définitivement à 
bas vers 1450 av. J.-C., refermant la 
période dite néo-palatiale.

… et beaucoup de questions
Notre incapacité à déchiffrer l’écri-
ture minoenne – appelée linéaire A – 
rend difficile l’interprétation de la 
fonction exacte de ces palais et de 
la nature des sociétés aux destinées 
desquelles ils présidaient vraisembla-
blement. Leur existence atteste de la 
présence d’une élite et d’une activité 
économique prospère administrée par 
un pouvoir central redistributeur. Mais 
la nature de la structuration politique 
de la Crète minoenne continue de 
faire débat. S’appuyant notamment 
sur l’absence de fortifications autour 
des palais, certains avancent l’hypo-
thèse que le palais de Knossos, le 
plus important, aurait été la résidence 
principale d’une unique dynastie 
régnant sur l’ensemble de la Crète et 
dont les autres palais, de plus petite 
taille, auraient été des résidences 
secondaires. D’autres penchent plu-
tôt pour l’existence de plusieurs pou-
voirs régionaux indépendants les uns 
des autres se partageant la Crète, 
basés chacun dans un palais.

La thalassocratie minoenne
Excellents marins –  nombre des 
fresques retrouvées dans leurs palais 
représentent d’ailleurs des navires –, 
les Minoens contrôlent de vastes 
réseaux marchands s’étendant à 
l’ensemble du bassin oriental de la 
Méditerranée. La présence d’éta-
blissements minoens, vraisembla-
blement à vocation commerciale, est 
attestée à Milet, à Théra ou encore 
à Rhodes. Et on trouve des objets 

d’origine minoenne, principalement 
des céramiques, des textes rédigés 
en linéaire A et des poids en plomb 
ou en pierre, en Égypte, dans les 
Cyclades, en Mésopotamie, et jusque 
dans les îles éoliennes. En sens 
inverse, de nombreux objets prove-
nant de l’Égée, d’Égypte ou de Syrie 
ont été repérés sur les sites minoens, 
à l’image de ces défenses d’éléphant 
exhumées des ruines du palais de 
Zakros.
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Le carrefour sicilien

Au croisement des routes reliant Méditerranée occidentale et orientale ainsi que l’Europe  
à l’Afrique, la Sicile occupe une position stratégique. Byzantine à partir de 554, elle est conquise 
au ixe siècle par les musulmans, qui sont écartés du pouvoir par les Normands au xie siècle.  
L’île offre un concentré de la diversité tant culturelle que cultuelle de la Méditerranée médiévale, 
permettant d’en observer les dynamiques de confrontation et de syncrétisme.

L’expansion normande  
en Italie et en Sicile

Au xe siècle, la Sicile est formellement 
placée sous la souveraineté du califat 
fatimide de Kairouan, mais les émirs 
qui la dirigent constituent de fait une 
dynastie largement autonome. Leur 
capitale, Palerme, sert de base pour 
des razzias menées sur les côtes de 
l’Italie méridionale alors déchirée par 
les rivalités opposant Empire byzan-
tin, papauté, Empire germanique 
et des principautés plus ou moins 
autonomes. Certains des acteurs de 
cette complexe scène italienne font 
appel à des mercenaires normands 
réputés pour leur ardeur au combat. 
Mais ceux-ci se retournent contre 
leurs commanditaires et finissent par 
prendre pour leur propre compte le 
contrôle du sud de la péninsule. Parmi 
ces guerriers normands, émergent les 
frères Robert et Roger Guiscard, des 
seigneurs cotentinois appartenant à la 
famille de Hauteville. En 1057, Robert 
devient duc d’Apulie et de Calabre. 
En  1060, le pape charge Roger de 
conquérir la Sicile musulmane, une 
entreprise ardue qui l’occupe trois 
décennies durant. Prise en  1061, 
Messine permet la conquête du Val 
Demone en  1062 et sert de base 
arrière à la suite des opérations. 
Catane tombe en  1071, Palerme 
en 1072, Trapani en 1077, Syracuse 
en 1086 et Noto en 1091, année au 
cours de laquelle les Normands s’em-
parent également de Malte. Roger Ier 
règne sur l’île avec le titre de duc de 
Sicile jusqu’à sa mort en 1101. Son 
fils Simon lui succède, mais meurt 
en 1105, et c’est son frère Roger ii qui 
règne alors, dans un premier temps 
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UNE MER PARTAGÉE : RENCONTRES ET CONFRONTATIONS MÉDIÉVALES • 47

sous la régence de sa mère Adélaïde. 
Il hérite du titre de duc d’Apulie, dont 
le dernier titulaire, Guillaume, est 
décédé sans laisser de descendance. 
Roger règne donc sur un royaume 
englobant désormais le sud de l’Italie 
et la Sicile. Le 25 décembre 1130, il 
est sacré roi de Sicile, de Calabre et 
d’Apulie.

Le creuset palermitain
Pour asseoir son pouvoir sur une 
population bigarrée majoritairement 
musulmane, mais qui compte aussi 
d’importantes communautés juives 
et chrétiennes – orthodoxes et catho-
liques  –, Roger  II applique comme 
ses prédécesseurs musulmans une 
pragmatique politique de « tolérance » 
religieuse, permettant à ses sujets de 
pratiquer librement leur foi pourvu 
qu’ils s’acquittent du paiement de l’im-
pôt. Sa capitale Palerme est elle-même 
une mosaïque au sein de laquelle 
cohabitent les trois religions du Livre. 
Symbole du syncrétisme sicilien, la 
chapelle palatine de la ville, construite 
selon un plan romain à trois nefs, est 
surmontée d’une coupole dans le plus 
pur style byzantin et décorée de pla-
fonds alvéolés confectionnés par des 
ébénistes musulmans. La cour de 
Roger ii, où l’on échange en arabe, en 
grec et en latin, accueille des savants 
de tous horizons comme le géographe 
arabe al-Idrisi ou le mathématicien 
pisan Leonardo Fibonacci. La coexis-
tence n’est toutefois pas toujours 
pacifique, la situation des musulmans 
tendant notamment à se dégrader à la 
fin du règne de Roger ii et durant celui 
de son successeur Guillaume ier (1154-
1166) : deux vagues de persécutions 
antimusulmanes secouent la Sicile 
en 1153 et 1161.

L’Afrique normande
Roger  ii tente une première fois de 
prendre pied en Afrique en envoyant 
en  1118 une flotte à Gabès pour 
y soutenir une rébellion contre la 
dynastie berbère des Zirides, mais 
c’est un échec. En 1123, un second 
débarquement normand, à Mahdia, 
tourne au désastre, une partie des 
troupes étant capturées par les 
musulmans. De nouvelles expé-
ditions permettent finalement aux 

Normands de se rendre maîtres de 
l’île de Djerba en  1134, de Tripoli 
en 1146, de Gabès, Sfax, Sousse et 
Mahdia en 1148 et de Bône en 1153. 
La présence normande en Afrique est 
toutefois de courte durée et s’achève 
dès la fin des années  1150, sous 
la pression de l’expansion almo-
hade. Nombre de communautés 

chrétiennes arabisées autochtones 
qui avaient fait bon accueil aux enva-
hisseurs normands regagnent alors 
la Sicile avec eux, contribuant à l’ex-
tinction du christianisme nord-afri-
cain. En Sicile, cette communauté de 
chrétiens nord-africains s’installe à 
Palerme, à proximité de l’église Santa 
Maria dell’Ammiraglio.
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